
[image: couverture]



 [image: pagetitre]



1
Une rafale de vent glacé poussa Amanda Hawthorne en arrière alors qu’elle remontait l’allée menant au pavillon de son frère. Elle releva le col de son manteau et baissa la tête. Une deuxième rafale, plus violente encore que la première, faillit la faire tomber.
Le temps semblait vouloir l’empêcher d’atteindre la maison, mais cette tempête inattendue de pluie verglaçante ne gagnerait pas la partie. Vince non plus. Il ne serait pas ravi de l’apprendre, mais elle allait devoir continuer de loger chez lui en attendant d’avoir trouvé un nouveau travail.
Le froid avait au moins un avantage : il neutralisait l’odeur de friture qui imprégnait ses vêtements après sa dernière journée au Jimmy’s Chicken Shack. Cette odeur et un mal aux pieds permanent, elle aurait pu les supporter pendant des mois, mais pas les mains baladeuses de Jimmy, sa mauvaise haleine et des avances qui se seraient peut-être transformées en viol si elle n’avait réussi à s’échapper de la réserve où il l’avait acculée.
Ce souvenir lui arracha un frisson. Elle ne retournerait pas là-bas. Mais il lui fallait maintenant expliquer la situation à son frère…
Une profonde inspiration, puis elle ouvrit la porte et cria :
— Vince ? J’ai une mauvaise nouvelle ! Tu vas devoir nous…
Les mots moururent sur ses lèvres. Les photos qui décoraient les murs du vestibule gisaient sur le carrelage, au milieu des morceaux de verre brisé. La petite table installée près de l’entrée était renversée…
— Vince ?
Le cœur battant à grands coups dans sa poitrine, Amanda se précipita dans le séjour.
Il était sens dessus dessous.
Oh, mon Dieu ! Son fils… Où était son fils ?
— Ethan ?
Elle contourna le canapé, et le spectacle qui s’offrit alors à ses yeux la figea sur place. Son frère était allongé par terre dans une mare de sang, le regard vitreux, un pistolet à la main et un trou dans la poitrine.
Non !
Amanda vacilla sur ses jambes, se rattrapa au dossier du canapé, puis scruta la pièce à la recherche de son fils.
— Ethan ?
Il était forcément là… Indemne… Il n’avait que cinq ans !
— Ethan ? Où es-tu ?
Pas de réponse. L’absence totale de bruit, dans le séjour comme dans le reste de la maison, n’était pas faite pour la rassurer, et pourtant elle refusait de croire au pire. Son fils était toute sa vie. Il ne pouvait pas être…
Et puis elle vit les traces. L’empreinte sanglante d’un petit pied, sur le plancher. Une traînée rouge qui traversait le tapis et menait au meuble multimédia.
Du sang… Encore du sang…
— Non !
Ce cri résonna dans le silence de la pièce, et il fallut quelques secondes à Amanda pour comprendre que c’était elle qui l’avait poussé.
La démarche incertaine, l’esprit assailli par des images insoutenables, elle suivit la piste sanglante. Des sanglots lui nouaient la gorge lorsqu’elle écarta du pied une dizaine de DVD éparpillés devant le meuble en chêne avant de se pencher pour ouvrir le placard situé sous le téléviseur…
Vide.
Elle s’agenouilla pour ne pas s’effondrer.
Ethan… 
Un gémissement étouffé s’échappa soudain d’un autre élément du meuble.
— Ethan ?
Fébrile, elle referma la main sur la poignée en cuivre, tira et découvrit son fils recroquevillé à l’intérieur du placard. Il se balançait d’avant en arrière… Il était vivant !
Des larmes de soulagement inondèrent les joues d’Amanda. Elle extirpa le petit garçon de sa cachette, le serra contre elle et promena les mains sur son corps, comme pour s’assurer qu’il était bien réel.
— Tu es blessé ? lui demanda-t-elle.
— N… non. T… tonton Vince…
— Oui, mon cœur, je sais…
Le menton posé sur ses cheveux soyeux, elle berça doucement son enfant. Il lui avait passé les bras autour du cou et se cramponnait à elle de toutes ses forces.
— C’est fini, mon cœur… Tu ne risques plus rien.
Elle répéta ces mots encore et encore — autant pour elle que pour son fils.
La nécessité d’appeler la police pour signaler la mort de son frère finit cependant par lui apparaître. Elle sortit son portable de sa poche et commença de composer le 911, mais Ethan lui prit la main et s’écria :
— Non, maman ! Tonton Vince a dit qu’on devait se sauver sans prévenir personne !
L’expression de terreur qui s’était peinte sur le visage de l’enfant chavira Amanda, et elle s’efforça de le calmer malgré l’angoisse qui la tenaillait de nouveau. Car son frère était un dur à cuire. Un policier. La consigne transmise à Ethan signifiait qu’ils n’étaient pas en sécurité dans cette maison… Qu’ils ne l’étaient peut-être nulle part à Austin…
— Où ? murmura-t-elle. Où peut-on aller ?
— Chez Blake, lui chuchota Ethan à l’oreille.
Une peur qu’aucun enfant n’aurait jamais dû éprouver faisait trembler sa voix.
— Comment connais-tu ce nom ? déclara Amanda, surprise.
— Par tonton Vince. Il a dit qu’on devait aller chez Blake.
Le petit garçon posa une joue dans le creux du cou de sa mère et, pour la première fois depuis plus d’un an, se mit à sucer son pouce.
Aller chez Blake ? Pourquoi diable Vince aurait-il voulu envoyer sa sœur et son neveu chez un homme qui le détestait ?
Non, il était hors de question de demander quoi que ce soit à Blake Redmond ! Elle se débrouillerait toute seule.
Sans lâcher Ethan, Amanda retourna près du corps de son frère et prit son arme afin de pouvoir se protéger en cas de besoin. Elle se dirigea ensuite vers le bureau de Vince et ouvrit le tiroir. Par chance, l’enveloppe dans laquelle il gardait toujours un peu d’argent liquide était encore là. Amanda en sortit les billets, les fourra dans son sac avec le pistolet et regagna le vestibule.
Là, elle posa son fils par terre, lui mit son anorak, son écharpe, ses gants et un bonnet qu’elle lui enfonça jusqu’aux oreilles.
— On s’en va, mon cœur !
Le petit garçon était très pâle, et anormalement silencieux. C’était bien sûr le contrecoup du terrible traumatisme qu’il venait de subir.
— Ne t’inquiète pas, mon chéri ! déclara Amanda en l’embrassant sur la joue. Maman est là pour veiller sur toi.
Après l’avoir repris dans ses bras, elle sortit dans la nuit glacée de cette fin novembre. Mais que faire maintenant ? Elle n’avait nulle part où aller, personne à qui demander de l’aide…
Une seule certitude : il lui fallait s’éloigner le plus vite possible de cette maison.
Sa voiture, une Ford qui avait connu des jours meilleurs, était garée dans la contre-allée du pavillon. Ses mains tremblaient lorsqu’elle déverrouilla les portières, lança son sac sur le siège du passager et installa Ethan sur le rehausseur de la banquette arrière. A peine attaché, il appuya sa tête contre le dossier et ferma les yeux.
— Je ne laisserai personne te faire du mal, dit Amanda en lui caressant les cheveux.
— Voilà une promesse que tu ne pourras pas tenir ! s’écria une voix grave, dans son dos, tandis que deux mains se posaient sur ses épaules et la tiraient en arrière.
Elle se retourna et se trouva face à un homme cagoulé. Pourquoi s’était-elle séparée du pistolet ? Il était dans son sac, et ce sac, hors de portée… Restait son portable… Elle le sortit de sa poche, mais l’homme le lui arracha des mains et le jeta par terre avant de la pousser contre la voiture.
— Dis-moi où Vince l’a caché, gronda-t-il.
— De quoi vous…
— Inutile de finasser ! Réponds-moi, et vous aurez la vie sauve, ton gosse et toi !
Le regard dur de l’homme démentait ses paroles : quoi qu’il arrive, il les tuerait.
— Le dossier ? Où est-ce que ton frère l’a mis ? hurla-t-il.
Puis il referma la main sur le cou d’Amanda et serra, de plus en plus fort. A demi asphyxiée, elle tenta de se dégager… En vain. Une multitude de points brillants se mirent à danser devant ses yeux, sa vision s’obscurcit… Elle allait mourir.
— Maman !
Surpris par l’appel d’Ethan, l’homme relâcha son étreinte juste assez pour qu’Amanda trouve la force de lui donner un violent coup de pied dans le genou. Un craquement, un cri de douleur, puis son agresseur s’écroula en se tenant la jambe. Amanda claqua la portière restée ouverte et se précipita au volant.
Le temps de mettre le contact et de passer la marche arrière pour sortir de la contre-allée, l’homme s’était relevé. Elle atteignit la rue sans encombre mais, au moment où elle s’y engageait, plusieurs détonations retentirent. Elle entendit les impacts de balles sur la carrosserie de la voiture, et ressentit soudain une vive douleur au flanc gauche.
Paniquée, elle enfonça la pédale d’accélérateur. La Ford bondit en avant, mais un coup d’œil dans son rétroviseur lui montra l’homme en train de se diriger en boitillant vers un 4x4 garé contre le trottoir. Il avait sûrement l’intention de se lancer à sa poursuite…
Alors, pour le semer, elle prit un virage sur les chapeaux de roues et tourna dans la première ruelle qui se présenta. Elle se gara contre le trottoir, éteignit ses phares et, trente secondes plus tard, vit le 4x4 passer à l’autre bout de la rue. Tremblant à nouveau — mais de soulagement cette fois —, elle demanda :
— Ça va, Ethan ?
Un gémissement lui répondit, et l’angoisse qui l’habitait l’instant d’avant revint en force. Le fait de se tourner vers son fils pour s’assurer qu’il allait bien lui causa une douleur aiguë. Elle l’ignora et examina attentivement le petit garçon. Il était terrifié mais physiquement indemne — contrairement à elle…
Amanda posa une main sur l’endroit d’où venait la douleur. Ses doigts rencontrèrent un liquide chaud et poisseux… Du sang. L’une des balles tirées par l’homme cagoulé avait traversé la portière et l’avait atteinte.
Il fallait stopper l’hémorragie, sinon elle allait s’évanouir. Que deviendrait Ethan, alors ?
Réfléchis, Amanda ! Tu dois absolument trouver une solution !
Intrigué par sa brusque disparition, le malfaiteur pouvait décider de rebrousser chemin pour parcourir les rues voisines de la maison de Vince… Le plus urgent était de quitter le quartier.
Amanda redémarra et, après avoir parcouru un dédale de ruelles désertes, tomba sur un parking rempli de voitures. Elle se gara entre deux véhicules et coupa le contact.
— Cache-toi, Ethan !
Elle entendit le petit garçon s’allonger sur le plancher tandis qu’elle-même se penchait sur le côté jusqu’à poser la tête sur le siège du passager. Elle passa une main entre les deux sièges et caressa la joue d’Ethan pour tenter de le rassurer, mais elle le sentait trembler, et cela lui fendait le cœur.
De l’autre main, elle ouvrit son sac et en sortit le pistolet de Vince. Le chauffage de sa vieille Ford ne marchant pratiquement plus, ses doigts étaient engourdis par le froid, et un petit nuage de condensation s’échappait de sa bouche à chacune de ses expirations.
— Maman ? J’ai peur.
La voix étranglée de son fils la bouleversa.
— Tout va s’arranger, mon chéri ! déclara-t-elle calmement malgré les battements affolés de son cœur. Il faut juste essayer de ne pas se faire remarquer.
— Pour que le méchant monsieur ne nous retrouve pas ?
— Oui… Chut, maintenant !
Seuls les reniflements du petit garçon trouaient le silence qui s’était installé. La main crispée sur la crosse du pistolet, Amanda attendit pendant ce qui lui parut une éternité avant de se redresser et d’annoncer :
— Je pense qu’il n’y a plus de danger.
Ethan grimpa aussitôt à l’avant de la voiture et se jeta dans ses bras. Elle parvint à contenir le cri de douleur que ce geste lui avait fait monter aux lèvres. Le petit halètement qui le remplaça n’échappa cependant pas à son fils.
— Tu as reçu une balle, maman, comme tonton Vince ? s’exclama-t-il en se reculant vivement.
— Ne t’inquiète pas, mon cœur. Je n’ai rien de grave.
C’était faux, elle le savait. Elle enleva son écharpe et se la noua autour du torse, en serrant le plus fort possible. Impossible de faire mieux dans l’immédiat, et elle avait des problèmes plus graves à résoudre. Le tireur la connaissait. Il avait vu Ethan. Sa Ford criblée de balles serait facile à repérer, ce qui signifiait qu’elle devait changer de voiture.
Un souvenir lui revint brusquement. Vince lui avait dit un jour que, s’il lui arrivait quelque chose, elle devrait quitter immédiatement Austin… Il se doutait donc que sa vie était en danger… Pourquoi ? Elle l’ignorait et, sur le moment, elle n’avait pas pris l’avertissement de son frère au sérieux. La menace s’était malheureusement concrétisée, et son agresseur avait parlé d’un dossier… Etait-ce pour cela que Vince avait été tué ?
Amanda fouilla le parking du regard. La spécialité de son ex-mari — le vol de voitures — allait lui servir. Carl avait laissé sous le siège du conducteur la pince-monseigneur nécessaire pour forcer les serrures, et elle savait faire démarrer un véhicule en joignant les fils d’allumage.
La série de mouvements qu’exigeait l’exécution de son plan la mit au bord de l’évanouissement. Impossible, désormais, d’espérer se sortir d’affaire sans l’aide de personne…
Ne serait-ce que pour confier son fils à quelqu’un avant de mourir, elle devait obéir à l’ordre de Vince, aussi étrange soit-il, et se rendre chez l’ancien coéquipier et meilleur ami de son frère.
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Le shérif Blake Redmond arpentait nerveusement la salle de séjour de son ranch. Il était tendu, en proie à un sombre pressentiment. Peut-être était-ce à cause du grésil qui tambourinait sur le toit… La chaîne météo avait qualifié ce phénomène de pire tempête de pluie verglaçante depuis des décennies. Et la vue, dans l’ouest du Texas, de stalactites accrochées aux gouttières des maisons avait en effet quelque chose de saugrenu.
Une température en dessous de zéro et des chaussées transformées en patinoires rendaient tout déplacement dangereux. Blake avait fait, des heures plus tôt, une déclaration publique exhortant les habitants du comté à rester chez eux, mais il y avait toujours des gens qui refusaient de suivre les conseils de prudence.
Le chien couché près de la cheminée poussa un gémissement.
— Je suis d’accord avec toi, Leo ! lui dit Blake. La nuit va être longue.
Il s’arrêta ensuite devant la table basse et considéra le poste émetteur-récepteur posé dessus. Il avait passé des heures à le bricoler et, grâce à quelques trombones et bouts de gomme placés aux bons endroits, cette vieille radio de la police marchait de nouveau parfaitement.
Leo se leva brusquement et se mit à tourner en rond dans la pièce.
— Tu es nerveux, toi aussi, hein ?
Blake se pencha pour gratter la tête de l’animal. Croisement entre un labrador et un chien de race indéterminée, Leo avait surgi dans l’écurie du ranch peu de temps après le retour de Blake à Carder, où il avait succédé à son père, brusquement décédé, au poste de shérif. Cet animal n’appartenait visiblement à personne, et Blake l’avait recueilli.
Les chiens étant connus pour flairer le danger, l’agitation de Leo renforça celle de Blake. Il jeta un coup d’œil circulaire à la pièce… Bien que son installation dans la maison de son enfance remonte à neuf mois, la plus grande partie de ce qui pouvait lui rappeler Austin était encore dans des cartons. Il lui était ainsi plus facile d’éviter de penser à son ancienne vie.
La radio grésilla, puis la voix de la standardiste résonna dans le haut-parleur.
— Shérif ?
— Vous êtes encore au bureau, Donna ? Je vous ai pourtant dit de rentrer chez vous il y a plusieurs heures !
— L’adjoint Parris vient d’appeler. Il n’y a personne dans les rues, mais il n’a pas pu s’empêcher de se plaindre, parce que ce temps ne lui permettait pas d’aller passer le week-end dans sa cabane de pêcheur comme prévu.
— Mieux vaut renoncer à une partie de pêche que de risquer sa vie sur des routes verglacées ! Quant à vous, Donna, rentrez chez vous ! Si ma mère apprend que sa meilleure amie travaille un soir comme celui-là, elle me tuera !
— Vous êtes bien comme votre père !
Autrement dit, songea Blake, elle ne comptait pas plus obéir à ses ordres qu’à ceux de son père autrefois. Elle tenait le standard des bureaux du shérif depuis des décennies, et il avait hérité d’elle en même temps que du poste.
— Rentrez chez vous, répéta-t-il, sinon je vous enferme dans une cellule et je repars avec la clé !
— J’ai vraiment l’impression d’entendre votre père ! répliqua Donna avant de couper la communication.
Blake jeta un coup d’œil à la pendule. Il avait prévu de partir effectuer une patrouille dans un quart d’heure seulement, mais il décida de se mettre tout de suite en route afin de pouvoir vérifier le plus vite possible si Donna avait daigné, pour une fois, lui obéir.
Son uniforme n’étant pas assez chaud pour le protéger du froid inhabituel de cette soirée, Blake le remplaça par un pantalon de velours et un pull-over en laine. Il avait fixé l’étui de son arme de service à sa ceinture et s’apprêtait à enfiler sa parka fourrée quand Leo émit un grognement sourd et se dirigea vers la porte, les oreilles dressées.
La main de Blake se referma automatiquement sur la crosse de son pistolet. Un mouvement, derrière l’une des fenêtres, attira soudain son attention, puis il vit apparaître, juste au-dessus du rebord extérieur, une paire d’yeux bleus surmontée d’un bonnet d’où dépassaient quelques mèches de cheveux auburn.
Des yeux qui se plantèrent dans les siens…
— Qu’est-ce que…
Blake courut ouvrir la porte. Un vent glacé poussa un tourbillon de grésil dans la pièce. Un petit garçon emmitouflé dans un anorak se tenait sur le seuil. Il avait les joues rouges, les lèvres bleuies par le froid et du sang séché sur la jambe gauche de son jean.
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